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ble, inscriptions nouvelles ou rc!visees, inscriptions gre:ques). 
L'llalie (avec Regiones I-X). La Sieile-La Sardaigne - Les 

Prorinees lbiriques (La Lusitanie, la Betique, la Tarraconensis) 
- Brilannia (ouvrages d'ensemble, inscriptions nouvelles ou 
revisees) - Gal/ia Narbonensis-TresGa//iae (ouvrages d'ensemble, 
inscriptions nouvelles ou revisees, d'Aquitania, Lugdunen­
sis, Belgica) - Germaniae (Germania superior, Germania infe­
rior) - Raetia - Nori&um - Da/ma/ia - Pannonia (ouvrages 
d'ensemble, inscriptions nouvelles ou revisees) - Daeia 

(ouvrages d'ensemble, inscriptions nouvelles ou revisees) -
Moesiae (Moesia superior et Moesia inferior avec des ouvrages 
d'ensemble et inscriptions nouvelles ou revisees) - Tbraeia -

Aebaia. Maetdania. Asia Minor (ouvrages d'ensemble, Asia, 
Galatia-Pisidia, Lycia-Pamphylia, Cappadocia-Armenia, Cili­
cia, Cyprus, Syria-Commagene) - Palestina, Arabia, Aegyp­

lu.s, Afri&a (ouvrages d'ensemble, la Tripolitanie, Africa pro­
consularis, Numidia, La Mauretanie). L'ordre des provinces, 
comme on voit, part de l'ouest, faisant ecrele ferme avec 

l'ouest de l'Afrique, et dans l'interieur de chaque province, 
en suivant, comme on l'a dit plus haut, Ie systeme de CIL. 
Le fascicule s'acheve par d'amples Tab/eaux ana/ytiques com­
prenant Ies sous-divisions et index connus, ameliorcs comme 
structuration et precision. 

De ce qu'on a indiquc dans le present compte rendu, on 
peut entrevoir - je crois - Ies heureux criteres, appliques 
par la nouvelle direction de la revue AnnEp et Ies trop pro­
metteuses perspectives qui s'ouvrent devant elle. 

Les epigraphistes roumains, dont la contribution au con· 
tenu de la revue AnnEp est permanente et massive, expri­
ment en meme temps que leur pleine satisfaction, !curs sin­
ceres felicitations a l'equipe redactionnelle. 

A la reapparition de l'AnnEp nous lui souhaitons plein 
succes au le profit de tous ceux qui cultivent la science de 
l'histoire de Rome. 

C. Daieo1Jieiu 

ECOLE PRATIQUE DES HAUTES ETUDES-Vle SECTION. CENTRE DES RECHER­
CHES HISTORIQUES: Melanges d'Archeologie et d'Histoire o//erts a Andre Piganiol, 
edites par R. ChevaUier .. Paris, S.E.V.P.E.N., 1966, 3 voi., 1772 p. in 16° (ca. 200 
planches, cartes et plans ). 

II y a des carrieres professorales brillantes, ii y en a 
d'exemplaires, ii y cn a qui sont a la fois brillantes et exem­
plaircs. La carriere didactique et scicntifique de M. Piganiol 
appartient a cette troisieme categorie, et je ne connais guere 
d'cloge plus enviable qu'on puisse decerner a un savant qui, 
ayant passe ses annees Ies meilleures a former des Cleves, a 
egalement trouve moyen de leguer a la posterite une 
reuvre imposante. 

« Si je cherche a definir correctement quelle fut mon reu­
vre. - avoue-t-il dans la touchante allocution prononcee 
lors de la remise des Milanges dont j'essaie de rendre compte, 
le 18 juin 1966, - je reconnais, avec une simplicite tres sincere, 
que ce fut avant tout une reuvre de professeur. Quel nom mes 
vieux Romains auraient-ils donne a un homme de ma sorte? -
II me semble que c'est celui de seholastieus, celui-Ia meme que 
Pline donne a son ami Suetone. Et cela signifiait un erudit, 
un homme de meditation, degage de la vie active, vivant dans 
le commerce des livres, assez proche des antiquaires ». 

Certes, professeur, M. Piganiol l'a ete, avec fougue et con­
viction, avec abnegation aussi, comme s'est piu a le rappeler, 
au cours de la meme scance solcnnelle, M. Denis Van Ber­
chem, recteur de l'Universite de Geneve, qui, parlant au nom 
des collegues etrangers du Maître et se proposant de relevcr 
Ies traits distinctifs de son cnseignement, n'a pas manque 
de citer - en meme temps que «la disponibilite» et «le libera­
lisme» - son « extraordinaire generosite ». Mais, aussi nom­
breux que soient ses eieves et aussi fidi:les a son exemple, ii 
est certain qu'ils sont moins nombreux que ceux qu'on peut 

appeler Ies disciples « indirects » du Maîtrc, ceux que lui aura 
suscitcs son reuvre ecrite, poursuivie avec une admirable 
tcnacite pendant plus d'un demi-siecie. Certe reuvre, au de­
meurant, n'est pas faite pour impressionner par son ampleur 
seulement, mais aussi par sa diversite. C.omme l'a tres bien 
marque dans son expose M. Raymond Chevallier, redacteur 
de ces magnifiques Mllanf(es, Ies ecrits de M. Piganiol concer­
nent a la fois Ies origines de Rome et Ies civilisations italiotes 
Ies institudons et la civilisation romaine - du debut de la 
Republique a la fin de l'Empire -, Ies religions romaines 
(paganisme et christianisme), l'histoire et la civilisation grec­
ques, Ies etudes epigraphiques et archfologiques. Aussi n'est-il 
pas etonnant de constater que Ies contributions que de toutes 
parts on s'est empressc a lui offrir en homrnage touchent a 
ces differents domaines et que - pour Ies classer et Ies distri­
buer a l'interieur de trois gros volumes - une repartition 
harmonieuse s'est en quelque sorte operee d'elle-meme, ne 
comportant pas moins de douze divisions: methodologie, epi­
graphie, numismatique, archfologie et histoire de !'art, monde 
preromain, histoire romaine, Gaule, Afrique du Nord, autres 
provinces, droit et institutions, mythologie et religion, litte­
rature. 

Meme dans ces conditions, rcndre compte des 140 etudes 
qui forment cet ensemble imposant n'est pas facile, aussi 
m'excusera-t-on si, au lieu d'analyser chaque contribution 
separement, je m'efforcerai de relever, aussi brievement que 
possible, ce qui dans chaque section du recucil m'apparaît 
plus digne d'ecre signale - par la nouveaute du sujet ou par 
l'importance des rcsultats. 
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Le chapitre intitule « Methoclologie », qui ouvre le ier tome 
des Mllanger, reunit, en meme temps que deux etudes sur la 
contribution des recherches aeriennes a la connaissance de 
certains anciens habitats de France et d'ltalie (Roger Agache, 
Colonel Giulio Schmiedt), l'expose de R. Chevallier sur quel­
ques methodes modemes de prospection archeologique, 
celui de J, Marechal sur l'application des methodes scienti­
fiques de laboratoire a l'etude de la ceramique, de la metal­
lurgie et de la verrerie romaines, enfin, et surtout, un beau 
memoire de Sir Gavin de Beer consacre a l'apport des sciences 
naturelles a l'archeologie, dans lequel, apres avoir illustre 
par de nombreux exemples l'aide que Ies sciences de la nature 
sont en mesure d'offrir a la solution de plus d'un probleme 
de pre- ou de protohistoire, l'auteur se propose de grouper 
sous le nom de pothlnologie, Ies disciplines susceptibles de 
foumir des renseignements sur la pro11enanre des objets ou des 
materiaux de tout genre, occasionnellement etudies par Ies 
archeologues ou par Ies historiens de l'antiquite. 

La section d'Epigraphie ne groupe pas moins de dix etudes 
(dues a A. Audin, A. Degrassi, P.-A. Fevrier, A. de Francis­
cis, Ed. Frezouls, J. Guey, J. Mallon, H.-G. Pflaum, D. M. 
Pippidi, G. Susini), qui font connaîcre soit des documents ine­
dits en provenance d'Italie, d'Afrique du Nord, de la Gaule 
et des provinces danubiennes, soit des particularites interes­
santes de certains fursur - senatoriaux ou autres - ayant 
echappe a l'attention des premiers editeurs. 

Du chapitre « Numismatique» (qui, au demeurant, n'est 
represente que par trois etudes, signees J.P. Callu & J. Yvon, 
J. B. Colbert de Beaulieu et p_ Courcelle), jene retiendrai que 
l'explication tentee par le dern.ier, d'une serie de revers rnone­
taires du ve siecle, qui representent l'ernpereur diademe, 
posant le pied sur la tete d'url serpent a face hurnaine. L'au­
teur y voit un rellet <le la croi.sade antiarienne contre Ies Van­
dales (425-474) et ii rappellc .a ce propos Ies nombreux textes 
de propagande qui presentemt Ies Vandalcs et leurs princes 
comrne serpents ou agents du Serpent. 

La section suivante est consacree a l'Archfologie et a l'His­
toire de !'art. Elle ne comprend pas moins de vingt contri­
butions, qu'il ne saurait etre question d'analyser, ni rnâne de 
citer nomrnement. Elles portent sur des rnonuments provenant 
d'endroits tres differents de l'Empire et ont pour auteurs 
MM. A. Balii, F. Benoit, Fr. Bracmer, F. Chamou:x, J. Char­
bonneau:x, A. Chastagnol, E. Coche de la Ferte, P. Demargne, 
CI. Domergue, M. Euzennat, A. Garcia y Bellido, R. Gavelle, 
B. Hofmann, A. Jodin, M. Labrousse, G. A. Mansuelli, P. H. 
Mitard, A. Neppi Modona, D. SchJumberger, H. Stern. 

Les chapittes « Monde preromain >> et « Histoire romaine » 
groupent ensemble vingt-sept etudes de differentes grandeurs 
et d'une variete de sujets tout aussi deconcertante. Je retiens, 
un peu au hasard, celles signees par P. Bosch-Girnpera (Rlfte­

xions sur le probleme du Etrusques), J. Heurgon (Lars, /argus 
el Lire Aineia), J. Loicq (Les peuples etrangers dans le rituel 
ombrien d'lgHllium}, A. Alfoldi (Les fognomina des magistrals 

de la Republique romaine), D. Van Berchem (Rome el le monde 
gru au VI• siede a11. no/re ere), E. Cavaignac (Quelques rlftexions 

sur la Guerre Latine), F. de Visscher ( Ma'1'o,prifet des Vigiles 

el ses fobortes fonlrt1 la tyrannie de Seian}, Em. Gabba (Nota 

sul/a Rogalio agraria di P. StNilio Rullo), A. Garzetti (L. Cesen­

nio Peto e la ri11a/11taz/one fawiana di personay,i neroniam), E. Gjer­
stad (Trade Re/ations with Grme in Ar,hai& Rome), J.-R. Palan­
que (La prife,lur1 du pritoir1 d4 ]11ni11s .&ssus), G. Tibiletti 
(Riform1 agrarie romane -1 /oro riftessi moderni), R. Turcan 
(L'abandon de Nisibe el l'opinion pllblique), St. Weinstock (The 
Poslhumo111 Honourr of G11rmanifus). 

Les quatre sections qui suivent interessent l'histoire pro­
vinciale sous tous ses aspects: topographie, histoire militaire, 
histoire econornique, administration, histoire religieuse. Elles 
sont dediees, respectivement, a la Gaule (E. Badian, S. J. De 
Laet, A. Emout, R. Etienne, G. Faider-Fcytmans, H. Gallet 
de Santerre, G. Lugli, J. H. Oliver, Ch. Picard), a l'A&ique 
du Nord (J. Baradez, L. Foucher, L. Harmand, J. Lassus, 
M. Leglay, G.-Charles Picard, CI. Poinssot, P. Salama), 
enfin a quelques autres provinces moins abondarnrnent repre­
sentees, mais toujours par des savants tres estirnables (R. Dion, 
AJvaro D'Ors, P.-M. Duval, S. Lambrino, M. Renard, Ch. 
Saumagne, W. Schleierrnacher, Gerold Walser, Ernest Will). 

Egalernent riche et egalernent varice est la section consacree 
au Droit et aux lnstitutions, qui groupe des essais dus a 
A. De Dorninicis (La 'Latini/as lllniana' e la legge Elia S1nz.ia), 
G. Le Bras ( Hisloir1 11 droil romain), J. Le Gali (La m11rel/1 

pl~be el la sportule quolidienne}, J. Rouge (Le droil de na11frage 
11 res limilalions en Mediterranle a11anl I' llablissemtnl d4 la domi­

na/ion de Romi}, J. Schwartz (In Oasin re/egar1), W. Seston 
(Les murs, Ies portes el us lo11r1 des enfeintes urbaines el le prob/em1 

de1 'res sanflae' en droil romain), J. Vogt (D1 /ide 1eruor""')· 
Le chapitre intitule « Mythologie et Religion» presente des 

etudes signees par M.-Th. D'Alvemy (Varialions Sllr 11n lhem1 
de Virgile dans 11n sermon d'Alain de Li/le), J. Beaujeu (Po/ili­
q11e religieuse el propagande numismatique sous le Haut-Empire), 
W. Blawatsky (Le mite des empereurs romains au Bosphon), 

P. Boyance (Le Per11igilium Veneris el Ies Venera/ia), J. Colin 
(Les jours de stpplim des martyrs fhriliens el Ies fltes impirialu), 

A. J. Festugiere (Produs el la religion tradilionnelu), J. Gage 
(Q11irinus f111-il le die11 des Fobii?), Margherita Guarducci 
(Janus Geminus}, A. Haury (Une q114rel/e de flo&her: A11g11re.t 

fon/re Haruspim), J. A. O. Larsen (Some E.arly Anatolian C11/ts 

of Roma}, H.-1. Marrou ( Hirelique1 fanlomes: Ies Amltrile.t}, 
Santo Mazzarino (Prima falhedra), H. Wagenvoort (La 
Toison d'Or). 

Enfin, la xne section (« Litterature») groupe elle aussi un 
certain nombre de notes et de rnemoires aux sujets varies, allant 
de la critique et de l'exegese textuelles (P. Cintas, J. lnnscher) a 
la mystique des origines de Rome et a l'histoire litteraire pro­
prement dite O. Doignon, J. Fontaine, P. Grimai, F. Prechac). 

Nul plus que moi ne regrettera l'impossibilire ou je me 
trouve de parler convenablement de toutes ces contributions 
- si nombreuses et d'une aussi haute qualite. Que le peu que 
j'en ai dit suffise a induire mes lecteurs a s'attarder a passer 
en revue Ies richesses de ces trois volurnes, dignes du Maître 
a qui ils sont dedies, )'un des plus probes et des plus dignes 
de respect qui de nos jours aient honore la science. 

D. M. Pippidi 
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